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La guerre d’Indochine : Regards d’un témoin-acteur 

 

Le salon d’honneur de l’hôtel de ville de 
Chambéry a accueilli le vendredi 2 février 2018, 
une séance exceptionnelle de l’Académie de 
Savoie, co-organisée avec la Délégation générale 
de Savoie du Souvenir Français.  

Quelque 150 auditeurs avaient répondu à 
son invitation, au premier rang desquels M.M. 
Jean-Pierre Vial, sénateur de la Savoie et Michel 

Dantin, maire de Chambéry qui a prononcé une chaleureuse adresse d’accueil à l’endroit du 
Colonel Pierre Desroche, résistant de la première heure, personnalité savoyarde éminente. 

Celui-ci avait fait choix de livrer son regard d’ancien combattant de la guerre 
d’Indochine sur l’origine, le déroulement et l’issue de ce conflit trop souvent méconnu. 

Le conférencier fit tout d’abord 
rappel de la colonisation française de la 
péninsule indochinoise commencée en 
1858 sous le Second Empire, avec 
l'occupation de la Cochinchine suivie de 
l'instauration d'un protectorat sur le 
Cambodge en 1863, puis l'instauration de 
deux protectorats distincts sur le reste du 
Viêt Nam. 

 

Il évoqua les prémices de la guerre 
débutée en 1946 et tint à souligner l’action du 
général  Leclerc, mêlant  opérations militaires et 
négociations permettant d’aboutir à un accord 
avec Ho-Chi-Minh, le 6 mars 1946. Cet accord que 
Leclerc avait constamment recommandé de 
maintenir, sera éphémère.  

Le 19 décembre 1946, les hostilités 
reprennent. L’opinion française est plutôt 

indifférente à cette guerre qui voit un adversaire utilisant la guérilla, avec l’aide d’une 
population qu’il a su gagner à sa cause, dans le but d’user les combattants français et de 
disperser leurs forces.  À l’automne 1950, Cao Bang, Langson et Lao Kaï, doivent être 
abandonnés. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1858
https://fr.wikipedia.org/wiki/Second_Empire
https://fr.wikipedia.org/wiki/1863


  L’arrivée du général de Lattre de Tassigny, en qualité de Haut-commissaire et de 
commandant en chef, provoque un choc salutaire au sein des troupes françaises. Avec le 
« Roi Jean », l’élan Viet-Minh est brisé au terme de rudes combats. Mais le répit n’est que 
provisoire car, à Paris, l’état-major mésestime ses capacités de réactions.  

Ce sera le désastre de Dien Bien Phu, camp 
retranché français réputé imprenable. Début 1954, des 
milliers de coolies vietnamiens transportent armes et 
ravitaillement ainsi que de l’artillerie lourde, sur les 
pourtours du camp. Le 13 mars, le général Giap lance 
l’attaque. Chaque point d’appui donne lieu à des 
combats acharnés mais ceux-ci tombent un à un, aux 
mains des Viet-Minh. La bataille cesse le 7 mai 1954. Les 
derniers survivants des 11 000 à 15 000 membres du 
corps expéditionnaire encerclé, sont emmenés pour 
subir une terrible captivité 

La chute de Dien Bien Phu génère un électrochoc dans l’opinion publique française. 
Une conférence internationale se réunit à Genève qui  aboutit aux accords du 21 juillet 1954, 
partageant le Vietnam en deux Etats distincts. Le 14 septembre 1956, le dernier soldat 
français quitte l’Indochine. La France et ses soutiens auront laissé sur le théâtre des combats 
de cette guerre trop incomprise en Métropole, près de 58 000 morts ou disparus.  

Portant un regard éclairé sur cette page 
d’histoire, le colonel Desroche, dans un propos 
structuré, didactique, convainquant et brillamment 
exposé, a analysé sans concession les causes d’un tel 
gâchis qu’il attribue à un désintérêt ou une insuffisante 
clairvoyance des politiques, dans une IV° République 
marquée par l’instabilité de ses institutions 
gouvernementales. 
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